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Vigilance
Par téléphone ou à domicile, 
ils exécutent sans état 
d’âme une partition rodée. 
Les marchands du temple 
des temps modernes 
écument les villes et villages 
à une vitesse vertigineuse. 
Leur cible : les personnes 
âgées ou en manque de 
discernement. Leur credo : 
la vente (forcée) de 
prestations très aléatoires. 
Dans cette plongée en 
eaux troubles, les centres 
d’appels jouent un jeu 
plus que dangereux. Des 
bataillons de téléconseillers 
passent leur temps à 
importuner des proies 
faciles, « emprisonnées » 
dans des listings d’un genre 
particulier. Vive le big  
data ! La loi Hamon de 2014 
n’a, semble-t-il, pas encore 
dissuadé les margoulins de 
prospérer en toute impunité. 
Et pourtant, ces indélicats 
risquent gros, très gros 
même, s’ils se font pincer. Ils 
le savent et battent souvent 
en retraite au premier 
recommandé venu. Gageons 
que le dispositif imaginé 
par le gouvernement sur le 
démarchage téléphonique 
sera plus efficace que le 
précédent. Car trop de 
seniors se laissent abreuver 
de discours rassurants avant 
de dégainer leur chéquier. 
Vous êtes prévenu(e)s…

 Arnault Varanne
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En 2015, près d’une 
centaine de Poitevins 
ont déposé plainte 
pour démarchage 
abusif auprès des 
services de police et de 
gendarmerie. A l’image 
de Bruno, qui a évité 
à sa belle-mère une 
facture salée, beaucoup 
de particuliers 
dénoncent des 
pratiques scandaleuses.

Hier, ils commercialisaient 
des pompes à chaleur et 
autres panneaux solaires. 

Aujourd’hui, ils donnent dans 
l’isolation des combles ou le 
démoussage de toits. Au petit 
jeu de l’argumentaire rodé et 
de la prestation-forcément-in-
dispensable, Madeleine a failli 
y laisser une partie de ses éco-
nomies. Courant janvier, cette 
habitante du Sud-Vienne reçoit 
un appel d’une plateforme 
téléphonique. Un commercial se 
pointe à son domicile quelques 
jours plus tard. Une rapide ins-
pection de la maison débouche 
sur quatre devis pour des tra-

vaux d’isolation, de traitement 
anti-termites et capricornes 
et de lutte contre la remontée 
d’humidité dans les murs. Total : 
22 000€.
« La société en question a en-
suite attendu les quatorze jours 
du délai de rétractation et deux 
ouvriers sont venus à son domi-
cile le 2 février », témoigne 
Bruno, son gendre. Sitôt les 
travaux achevés, la vieille dame 
atteinte d’un début d’Alzheimer 
s’est acquittée d’un chèque de 
4 655€. C’est en consultant ses 
comptes bancaires que sa fille et 
son gendre ont découvert le pot 
aux roses. Sans se démonter, 
ce dernier a menacé la société 
en cause -domiciliée à Paris, 

mais ayant un établissement 
secondaire à Chasseneuil-du-
Poitou- de déposer plainte pour 
abus de faiblesse. « Comme 
par hasard, le responsable de 
l’agence poitevine m’a dissuadé 
de le faire et a remboursé inté-
gralement la prestation. Mais 
pour une affaire qui se termine 
bien, combien de personnes 
vulnérables sont escroquées ? »

« uNe image 
DéPloraBle »
En 2015, dans la Vienne, quatre 
vingt-cinq particuliers ont dé-
posé plainte pour démarchage 
abusif, selon la préfecture. L’UFC 
Que-Choisir n’est « pas étonnée » 
par l’ampleur du phénomène. 

L’organisme de défense des 
consommateurs est régulière-
ment alerté par des victimes 
d’escroqueries de ce type. 
« J’instruis actuellement six 
affaires liées à des pratiques 
commerciales déloyales ou 
agressives, indique Frédéric 
Siudia, consultant pour l’UFC. 
Souvent, une lettre recomman-
dée avec accusé de réception 
dissuade ceux qui abusent de 
la situation. Mais je conseille 
quand même aux proches des 
victimes de porter plainte. »
L’article L122-8 du Code de la 
consommation indique que 
les auteurs de ces infractions 
encourent jusqu’à trois ans 
de prison, une amende de  
375 000€ ou une retenue de 
10% de leur chiffre d’affaires. 
Des sanctions pour abus de fai-
blesse ou d’ignorance renforcées 
dans la loi Hamon de mars 2014.  
« En termes d’image, c’est 
dévastateur pour l’ensemble 
des professionnels du bâtiment, 
admet Philippe Huet, secrétaire 
général de la FFB86. Cela créé 
un climat de suspicion au 
détriment des entreprises qui 
travaillent dans les règles. »

Condamnés aux travaux forcés
c o n s o m m a t i o n arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Le 1er juin prochain, un nouveau service de lutte contre le télé-
marketing, baptisé Opposetel, se mettra en place. Les particu-
liers devront s’inscrire pour signifier qu’ils refusent le démar-
chage téléphonique. Un délai de trente jours sera nécessaire 
pour que leur « signalement » soit pris en compte. S’ils reçoivent 
encore des appels de téléprospecteurs, ceux-ci seront passibles 
d’amendes pouvant aller jusqu’à 75 000€ par appel passé. 
Supprimé le 1er janvier dernier, Pacitel n’avait jamais apporté la 
preuve de son efficacité.

opposetel supplante Pacitel

L’abus de faiblesse est condamné
sévèrement par la loi. 
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Toutes les cinq semaines, la rédaction du « 7 » consacre une page à ses plus jeunes  
lecteurs, en leur expliquant, de manière simple et concise, un fait d’actualité international, 
national ou local. Cette semaine, avec les illustrations de Camille, 9 ans, et d’Armel, 6 ans...

E n  C H i f f r E s

52 articles composent le « projet 
de loi visant à instituer de nouvelles 
libertés et de nouvelles protections 
pour les entreprises et les actifs ». Le 
texte est disponible, en intégralité, 
sur le site www.gouvernement.fr

3 689 pages constituent l’édition 2015 
du Code du travail, publié aux éditions Dal-
loz. À titre de comparaison, l’édition 2005 
n’en contenait que 2 590. Tous les ans, entre 
cent et deux cents pages viennent s’ajouter.

Ce document est un livre très épais contenant plus de  
3 300 textes, qui expliquent ce qu’on a le droit 
de faire ou de ne pas faire au travail, lorsque 
l’on est patron ou employé. C’est une sorte de  
« règle du jeu ». il existe en France depuis 1910 et a été 
modifié à plusieurs reprises. Chaque fois qu’une nou-

velle loi concernant le droit du travail est votée, elle y est 
inscrite. On peut notamment y trouver le texte qui limite le 

temps de travail à trente-cinq heures par semaine ou celui qui 
définit le salaire minimum.

C’est quoi le code du travail ?

224 000 a 500 000
personnes ont manifesté, mercredi dernier, 
en france, contre le projet de loi de la mi-
nistre du Travail, Myriam El Khomri. À Poitiers, 
plus de quatre mille personnes se sont ras-
semblées sur la place Leclerc.

4

le coDe Du traVail s’applique principalement à 
l’ensemble des salariés du secteur privé, autrement 
dit ceux qui travaillent dans des entreprises. Les 
employés des services publics sont soumis à 
d’autres lois. En France, plus de quinze millions 
de personnes sont salariées du privé. Le code 
concerne également les dirigeants de socié-
té, auxquels il confie certains pouvoirs et 
certaines obligations.

Qui concerne-t-il ?

La ministre du Travail, Myriam El Khomri, a 
préparé un projet de loi contenant de nom-
breux changements. Son texte vise notam-
ment à réécrire le code du travail, pour le 
simplifier, mais aussi modifier le temps de 
travail maximum par jour ou par semaine. 
La ministre propose également de créer des 
référendums d’entreprise et de modifier les 

règles du licenciement écono-
mique. Pour l’instant, rien n’a en-
core été voté. Myriam El Khomri 
présentera son projet au Conseil 
des ministres du 24 mars, puis 
à l’Assemblée nationale et au 
Sénat, qui pourront voter pour 
ou contre.

Que prévoit la réforme ?

Les Français ont manifesté à plusieurs reprises 
parce qu’ils ne sont pas d’accord avec certains 
points de la réforme. Les jeunes ont peur de 
travailler plus à l’avenir, sans garantie d’être 
mieux payés. Les salariés craignent de ne pas 
être assez indemnisés en cas de licenciement 
abusif et ne veulent pas que de nouveaux 
pouvoirs soient accordés à leurs patrons. Les 
dirigeants des petites entreprises estiment, 
quant à eux, qu’ils auront plus de visibilité 
que les grands groupes dans la représenta-
tion syndicale. 

Pourquoi les gens 
manifestent-ils ?
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Avec sa proposition 
de loi visant à rendre 
obligatoire le port 
du casque à vélo, un 
sénateur de l’Eure espère 
améliorer la sécurité 
des cyclistes. Mais les 
amateurs ne sont pas 
tous convaincus… 

Ce n’est plus qu’une question 
de temps. Dans quelques 
semaines, le port d’un casque 

pour les enfants de moins de 
12 ans sera obligatoire, selon 
une recommandation du Comité 
interministériel pour la sécu-
rité routière (CISR). Faut-il élargir 
la mesure à tous les cyclistes ? 
C’est le sens de la proposition de 
loi du sénateur Hervé Maurey, 
déposée en janvier dernier.  
« Les accidents, même mineurs, 
une simple chute par exemple, 
peuvent entraîner des consé-
quences majeures, telles qu’un 
traumatisme crânien, explique-t-il. 
Le port du casque ne saurait être 
limité aux seuls enfants (…) alors 

que plus de 85% des cyclistes tués 
ont plus de 18 ans », assure l’élu 
de l’Eure. 
Dans la Vienne, on dénombre 
quatre-vingt-quinze accidents cor-
porels et cinq tués depuis 2010. « 
Il y a de quoi s’alarmer, estime Jo-
seph Dupeyron, président de la Pré-
vention routière de la Vienne. Dans 
près de la moitié des accidents de 
vélo, la tête porte en premier sur 
le sol. Le crâne éclate littérale-
ment lors d’un choc à 40 km/h. » 

Port oBligatoire 
Pour leS ProS
La démonstration peine à 
convaincre Stéphane Culot. 
Le président de Vélocité86 se 
balade sans protection et ne se 
sent pas en danger. « Le véritable 
fléau, c’est la vitesse à laquelle 
roulent les voitures en ville. Si 
un cycliste est heurté à 40km/h, 
le casque ne change pas grand-
chose. » L’amateur s’appuie sur 
un article publié dans la revue… 
Vélocité. «  Qui est le cycliste tué 
type ? Il est âgé de plus de 65 

ans, il est casqué et son accident 
a lieu hors agglomération. » 
En clair, le casque n’évite pas la 
mort. « Pire, c’est un frein au 
développement de la bicyclette, 
avance Stéphane Culot. Certains 
y verront une contrainte sup-
plémentaire et une entrave au 
sentiment de liberté offert par le 
vélo. Bref, cela ne fera pas dimi-
nuer le nombre de tués, mais 
bien le nombre d’usagers. »
Le même débat avait animé le 
milieu sportif dans les années 90. 
La mort d’Andrei Kivilev, pendant 
Paris-Nice 2003, a mis tout le 
monde d’accord. Depuis, le port 
du casque est obligatoire pour 
les professionnels. « C’est une 

nécessité, assure Paul Brousse, 
ancien directeur sportif de Poi-
tou-Charentes Futuroscope 86. 
Je me suis posé la question pour 
les amateurs… J’étais sceptique, 
mais j’ai la sensation que les 
cyclistes sont de moins en moins 
en sécurité sur la route. Nous 
en avons eu le triste exemple 
avec le décès de Romain Guyot 
(coureur de 23 ans, renversé par 
un camion, le 3 mars, à La Roche-
sur-Yon, ndlr). Aujourd’hui, je suis 
pour. »
Pour entrer en vigueur, cette 
proposition de loi devra être exa-
minée au Parlement. Le Sénat et 
l’Assemblée nationale devront 
l’adopter dans les mêmes termes.

le port du casque refait surface

s é c u r i t é  r o u t i è r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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S’appuyant sur plusieurs expériences menées en région, La Poste a 
décidé de doter de casques tous ses facteurs assurant la distribu-
tion à vélo. Ils sont cent quatre vingt-deux dans la Vienne. « Cette 
décision a pour objectif de les protéger en cas d’accident », assure 
Hélène Desbois, attachée de presse de La Poste Poitou-Charentes. 
La distribution  est en cours depuis janvier dernier. 

la Poste équipe ses facteurs

Obligatoire ou pas, le casque ? 
La question divise les pratiquants.

collectiVité

la Ville reprend la 
gestion du comas...
Grand Poitiers et la Ville 
de Poitiers ont décidé de 
reprendre « temporairement » 
 la direction du Comité d’ac-
tion sociale des personnels 
territoriaux (Comas). Cette 
décision, entérinée lors du 
conseil municipal du 7 mars, 
est motivée par différents 
désaccords, notamment le 
montant des subventions 
accordées et les prestations 
(arbre de Noël, chèques 
cadeaux…) proposés par 
l’association. 

... aurélien tricot
en désaccord
Ce vote a semé le trouble 
jusque dans la majorité. 
Aurélien Tricot a fait savoir 
son désaccord en toute fin 
de conseil, le maire ne lui 
ayant pas accordé la parole 
avant le vote des orienta-
tions budgétaires. « Dans le 
respect de la libre associa-
tion et de la neutralité du 
personnel, je ne crois pas 
que cette internalisation 
soit une bonne décision, a 
indiqué l’adjoint aux Sports. 
Je ne pense pas que ce soit 
aux collectivités de gérer 
l’arbre de Noël des agents 
ou encore les cadeaux pour 
leurs enfants. C’est une 
question d’indépendance et 
d’autonomie. » Rappelons 
que le Comas, géré par la 
CGT, syndicat majoritaire, 
avait demandé, en janvier, 
une hausse de sa subven-
tion. Demande refusée par 
l’exécutif. Ambiance…

7apoitiers.fr        N°301 du mercredi 16 au mardi 22 mars 2016
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tous à la grande 
braderie emmaüs 
La communauté Emmaüs de 
Poitiers organise sa braderie 
d’automne vendredi, samedi 
et dimanche, de 10h à 19h, au 
parc des expos de Poitiers. Plus 
de 20 tonnes de vêtements, des 
milliers de paires de chaussures, 
25 m3 de livres, du mobilier, 
de la vaisselle et des bibelots 
seront présentés sur plus de 
10 000 m2. Un espace est 
réservé aux  Ateliers du Bocage 
pour la vente des matériels 
informatiques et téléphoniques. 
L’entrée est gratuite. 

PréciSioN

rendons au linky… 
Une petite erreur s’est glissée 
dans nos colonnes, la semaine 
dernière, au sujet du déploie-
ment des compteurs intelligent 
Linky. Sur l’ensemble du terri-
toire, 1,6% des clients (et non 
des communes) le refusent. Par 
ailleurs, Linky est un équipe-
ment dont la puissance est 
mille cinq cent fois plus faible 
qu’une cafetière électrique. 
Dont acte. 

DoN 

mœlle osseuse : 
soyez généreux
L’Etablissement français du sang 
bat le rappel pour sa nouvelle 
édition de la journée d’infor-
mation et d’inscription sur le 
fichier des donneurs volontaires 
de mœlle osseuse. Les Poitevins 
sont attendus samedi, entre 
10h et 18h, à l’hôtel de Ville de 
Poitiers. 

Chaque jour, des 
internautes poitevins 
participent à des 
dizaines de concours 
en ligne. Pour gagner 
des voyages, de 
l’électroménager, des 
DVD... mais aussi des 
voitures. Addicts au jeu, 
ils accumulent les gains 
avec un succès insolent. 

ses dernières vacances, 
Audrey Pissard les a 
passées à Los Angeles. 

Pendant une semaine, son 
mari, elle-même et leurs 
enfants ont pu découvrir le 
rêve américain... gratuitement ! 
Passionnée de jeux concours en 
ligne, la Poitevine a remporté 
son voyage sur Internet, après 

avoir été tirée au sort parmi des 
milliers de participants. Un sacré 
coup de chance. Loin d’être le 
premier. « Je suis accro aux jeux-
concours depuis trois ans, confie 
la mère de famille. Il m’arrive 
de passer jusqu’à trois heures 
par jour devant mon ordinateur. 
» Et ça marche ! Depuis qu’elle 
joue, Audrey Pissard a rem-
porté des dizaines de lots. « Des 
séjours en camping, de l’élec-
troménager, des DVD, du par-
fum, des places de cinéma... » 
Un vrai pactole qu’elle chiffre à 
plus de 20 000€. « J’ai arrêté de 
compter », admet-elle, presque 
victime de son succès.

« PluS oN gagNe, PluS 
oN Veut gagNer groS ! »
Comme elle, ils sont des milliers 
de Français à participer aux 

nombreux jeux proposés sur 
le Web. Il faut dire que, depuis 
quelques années, les marques 
ont multiplié les opérations 
séduction auprès de leurs 
clients et potentiels clients, 
allant jusqu’à offrir des voitures 
et des maisons ! « Droguée » 
elle aussi au jeu-concours, Iris(*) 

a remporté, il y a deux ans, une 
petite citadine d’une valeur 
de 12 000€. « J’ai tenté ma 
chance sans vraiment y croire, 
explique-t-elle. À l’époque, je 
pensais qu’il était impossible 
de gagner. Quand la marque 
m’a appelée pour m’annoncer 
que j’avais été tirée au sort, 
je n’en revenais pas. » Depuis, 
elle aussi s’est mise à explorer 
la toile, des heures durant, à 
la recherche des bons plans.  
« Au début, je m’inscrivais à tout, 

sans même regarder ce qui était 
mis en jeu. Maintenant, je suis 
plus sélective. Plus on gagne, 
plus on veut gagner gros ! » 
Audrey, de son côté, a décidé 
de partager ses trouvailles avec 
une grande communauté de 
joueurs. Elle a rejoint l’équipe du  
« Paradis des Jeux-Concours », 
une sorte de moteur de re-
cherche qui compile les offres et 
facilite la tâche aux joueurs, en 
leur donnant les réponses aux 
questions. « Je suis tellement 
contente de recevoir tant de 
cadeaux que j’ai envie d’aider  
les autres, explique-t-elle. 
Avec un peu de chance, tout le 
monde peut gagner. » Certes. 
Mais certains semblent savoir la 
provoquer. 

(*)Le prénom 
a été changé.

la chance au bout des doigts

sur internet les jeux-concours
 peuvent rapporter très gros...

i n s o l i t e marc-antoine lainé – malaine@7apoitiers.fr

7 iCi
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c o n j o n c t u r e arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Une semaine pour séduire
Alors que la 6e édition 
de la Semaine de 
l’Industrie bat son 
plein, la situation 
conjoncturelle du 
secteur ne prête pas 
à un optimisme béat. 
En dix ans, l’emploi 
industriel a baissé de 
23% dans la Vienne. 
Paradoxalement, 
s’ouvrent de nouvelles 
opportunités. 

À la fin de l’année dernière, 
l’Insee et la Direccte(*) 
ont réactualisé leur Atlas 

industriel du Poitou-Charentes, 
avec des chiffres récents sur un 
pan de l’activité française dont 
on prédit un déclin inexorable. 
Alors ? Pas de (bonne) surprise 
à l’heure du dépouillement. Si 
l’industrie régionale emploie 

encore 86 600 personnes 
(2012), ses effectifs ont diminué 
de 19% entre 2001 et 2011. 
Cette baisse atteint même 23% 
dans la Vienne,  où la casse 
sociale d’entreprises telles que 
Federal Mogul, Deshoulières, 
CEIT ou encore Itron a fini par 
peser lourd. 
Cependant, pas de déclinisme 
excessif. 15% des salariés 
du département œuvrent 
encore dans les 2100 établis-
sements recensés. Et le Top 
7 des plus gros employeurs 
-centrale de Civaux, Snecma, 
Autoliv-Isodelta, Saft, Fenwick, 
Magneti-Marelli, Valéo- tient 
bon la barre malgré quelques 
secousses. 
On pense ici au fabricant de 
volants de Chiré-en-Montreuil. 
L’aéronautique et la défense 
tirent toutefois vers le haut un 
secteur encore trop dépendant 

de centres de décisions éloi-
gnés ou carrément étrangers.  

la Force De l’exemPle
« Sur l’axe Poitiers-Châtellerault, 
certaines entreprises sont deve-
nues, au fil des ans, des leaders 
sur leur niche, comme la Saft 
avec les batteries, Itron avec les 
compteurs intelligents, remarque 
l’Insee. D’autres activités font 
face à une forte concurrence 
étrangère et se centrent sur la 
haute valeur ajoutée, comme 
Arco à Châtellerault ou Aigle, à 
Ingrandes. » L’institut de la sta-
tistique aurait également pu citer 
Mecafi-Amtec. Le groupe auquel 
nous consacrons un papier dans 
ce « spécial Industrie » a presque 
multiplié son chiffre d’affaires par 
neuf (8 à 72M€) et ses effectifs 
par sept (de 80 à 530 salariés). 
Sachant qu’une cinquantaine 
de nouveaux collaborateurs 

devraient grossir ses rangs dans 
les mois à venir. 
Dans un autre registre, la SAS 
Lumnex et le groupe Techman-
Head font figure de modèles à 
suivre. Alors, certes, la crise de 
2008-2009 n’a pas épargné la 
Vienne. Certes, la mutation des 
appareils de production oblige à 
revoir les modèles économiques. 
Mais la R&D et l’innovation, sur 
des marchés ciblés, conduisent 
toujours au succès, y compris 
à l’export. La 6e édition de la 
Semaine de l’industrie, dont la 
vedette sera sans conteste le 
ministre de l’Économie Emma-
nuel Macron (voir page 10), 
se plaît à le rappeler. Dans ce 
contexte, pourquoi regarder le 
passé lorsque l’avenir vous tend 
les bras ! 

(*)Direction régionale des entre-
prises, de la concurrence, de la 

consommation et du Travail.
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macron à civaux
La 6e édition de la Semaine de 
l’industrie se déroule partout 
en France, jusqu’à dimanche. 
L’occasion de découvrir des sites 
généralement inaccessibles et 
de rencontrer les professionnels. 
Cette année, « l’industrie du 
futur » tiendra une place à part 
dans les manifestations annon-
cées. Dans la Vienne, dix-huit 
rendez-vous sont au programme, 
sachant que le ministre de 
l’Economie, Emmanuel Macron, 
est attendu jeudi matin à la 
centrale de Civaux. Les autres 
rendez-vous...Mardi et jeudi, à 
9h, Sagem et Dassault seront le 
théâtre de deux ateliers autour 
de la « sensibilisation des jeunes 
filles aux métiers techniques et 
d’ingénieurs dans l’industrie ». 
Ce mercredi (9h), Domalys 
accueillera les quidams pour leur 
montrer ses solutions pour amé-
liorer le bien-être des personnes 
âgées et dépendantes. Adresse : 
58, rue du Vercors, Fontaine- 
le-Comte. 

Plus d’infos sur www.semaine-in-
dustrie.gouv.fr ou sur Twitter avec 

#SemaineIndustrie
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Basée à Poitiers, la SAS 
Lumnex a remporté 
un appel d’offres pour 
optimiser l’éclairage 
public de la ville de Paris 
et lorgne plusieurs gros 
marchés à l’étranger.  

De l’efficacité énergétique 
à la ville intelligente. Ce 
pourrait être le slogan de 

Lumnex. A défaut, c’est sa feuille 
de route depuis deux ans et 
l’émergence du concept de smart 
city. à partir de ses nouveaux  
bureaux de la rue du Bois d’Amour, 
la PME (10 salariés en France, 
autant en Chine, 2 au Maroc), 
dirigée par Brahim Zaim, s’appuie 
sur ses trois brevets et son 
savoir-faire pour inonder le mar-
ché de solutions d’optimisation 
des réseaux d’éclairage public.  
« Avec Lumnex Light control, 
nous permettons aux gestion-
naires d’adapter, en temps réel, 
l’intensité lumineuse en fonction 
des besoins des usagers sur la 
voirie », détaille l’ancien cadre de 
Schlumberger. 
Il y a quelques mois, la SAS au 
capital record -1,345M€- a car-

rément décroché un contrat pour 
l’équipement de tous les lampa-
daires de Paris intra-muros, soit 
20 000 boîtiers. C’est là que la 
ville intelligente entre en scène. 
Car Lumnex ne se contente pas 
d’accompagner les collectivités 
sur le chemin des économies 
d’énergie, elle leur offre la possi-
bilité de « numériser les villes ». 
« Chaque poteau étant « intelli-
gent », beaucoup d’applications 
peuvent être imaginées, comme 
l’optimisation des tournées de 
bus, en fonction du nombre de 

clients à un arrêt, le ramassage 
des ordures ménagères… » Le 
service R&D de la pépite poite-
vine planche sur d’autres pro-
duits, tels que des boîtiers relais 
pour gérer les feux tricolores. 
Visiblement, les prouesses 
technologiques « made in 
Poitiers » séduisent l’étran-
ger. Lumnex a déployé ses 
solutions en phase de test à 
La Mecque et bientôt à Ryad. 
« Dans le premier cas, il s’agit 
d’un marché de 750 000€ ! », 
se réjouit Brahim Zaim, qui 

s’appuie sur un réseau de parte-
naires. Copenhague et la Floride 
sont aussi dans le viseur. Une telle 
croissance nécessite évidemment 
des fonds, à hauteur de 10M€.  
« Nous avons mandaté un 
cabinet depuis le 1er mars pour 
rechercher des investisseurs… » 
Par le passé, Lumnex a déjà réa-
lisé trois levées, auxquelles ont 
notamment participé le Fonds de 
co-investissement Poitou-Cha-
rentes et le fonds privé OTC. A la 
lumière des projets de la start-up, 
aucun regret à avoir ! 

Bien plus que la lumière

Lumnex vient de déménager dans des
locaux flambant neufs, rue du Bois d’Amour. 

é n e r g i e arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Lumnex vient de déménager dans des
locaux flambant neufs, rue du Bois d’Amour. 

Principalement connue 
pour ses activités 
dans le secteur 
aéronautique, la société 
châtelleraudaise Mecafi 
produit également de 
nombreuses pièces 
pour le marché de 
l’automobile haut de 
gamme. Ses clients 
se nomment Porsche, 
Ferrari, McLaren... 

C hez Mecafi, tout est ques-
tion de stratégie. Pionnier 
dans la fabrication de pièces 

de mécanique de pointe pour les 
moteurs d’avion, le groupe châ-
telleraudais a racheté, il y a trois 
ans, la société italienne CPC, 
reconnue pour son savoir-faire 
dans le secteur des matériaux 
composites à destination... du 
marché automobile. « Cette 
acquisition a été motivée par 
notre volonté d’être en veille 
sur l’évolution des techniques, 
explique Hélène Pasgrimaud, 
secrétaire générale de Mecafi. 
Le secteur de l’aéronautique a 
de plus en plus besoin de pièces 
en carbone. Le savoir-faire de 

CPC nous permet d’acquérir de 
nouvelles compétences. » Et 
de générer un chiffre d’affaires 
supplémentaire, qui représente 
45% des rentrées financières du 
groupe.

chiFFre D’aFFaireS 
DouBlé D’ici 2019
Basée à Modène, en Italie, 
CPC produit capots, châssis, 
carénages, répartiteurs et 
autres pièces destinées aux 
mondes de l’automobile haut 
de gamme et de la compétition.  
« Nous travaillons avec Porsche, 
Ducati, Ferrari, Lamborghini, 
McLaren, les écuries de Formule 
1, énumère Hélène Pasgrimaud. 
L’automobile haut de gamme 
connaît un développement 
colossal. Cela nous permet de 
voir les choses en grand, même 
si nous n’avons pas le même 
confort que nous offrent les 
signatures de contrats à dix ans 
dans le secteur aéronautique. »
Tous les voyants sont donc au 
vert chez Mecafi, qui affiche 
aujourd’hui un chiffre d’affaires 
global de 72M€. Et l’avenir 
devrait être tout aussi radieux 
puisque le groupe châtellerau-

dais vient de décrocher plu-
sieurs contrats de fabrication de 
pièces destinées aux nouveaux 
moteurs d’avion, qui équipe-
ront l’ensemble des flottes Air-

bus, Boeing et Comac. « Nous 
prévoyons de doubler notre 
chiffre d’affaires d’ici 2019 », 
précise Sylvain Accorsini, PDG du 
groupe.

mecafi, la dolce vita

Pour sylvain Accorsini et Mecafi, 
l’avenir promet d’être radieux. 

a u t o m o b i l e  marc-antoine lainé - malaine@7apoitiers.fr
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atelierS

le cFai en mode démo
Le Centre de formation 
d’apprentis de l’industrie (CFAI) 
se mobilise également cette 
semaine. Le CFAI propose de 
nombreuses animations. Les 
visiteurs pourront, par exemple, 
découvrir une simulation en 3D 
des métiers industriels avec l’ap-
pli TechnoRide ou s’en remettre 
à... Simon. Ce jeu interactif de 
mémoire fonctionne avec une 
installation de câblage élec-
trique piloté par un automate 
industriel. Autres réjouissances : 
la conception d’un objet sur une 
imprimante 3D, la visualisation 
d’un process complet de fabri-
cation de savons… Rendez-vous 
jeudi, de 13h30 à 16h30, au For-
mapôle de Châtellerault, zone 
du Sanital. Vendredi, les ateliers 
se dérouleront à la Maison de la 
formation, sur la zone indus-
trielle de la République. 

Horaires : 9h30-12h30  
et 14h-16h. Plus d’infos sur  

www.maisondelaformation.net 
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le chiFFre

41,5
En pourcentage, il s’agit du 
nombre d’ouvriers qualifiés dans 
l’industrie en Vienne. Si l’on y 
ajoute les ouvriers non qualifiés, 
le total grimpe à 57,7%. La gent 
masculine représente 73,7% 
des effectifs.

claSSemeNt

les plus gros  
employeurs
A fin 2014, la Vienne ne comp-
tait plus qu’un seul établisse-
ment industriel dont les effectifs 
dépassaient sept cents salariés. 
Il s’agit de la centrale de Civaux. 
Snecma, à Châtellerault, arrive 
en deuxième position, devant 
Autoliv-Isodelta (Chiré-en-
Montreuil), Saft (Saint-Be-
noît), Fenwick-Linde (Cenon), 
Magneti-Marelli (Châtellerault), 
Valéo (Châtellerault), Sagem 
(Saint-Benoît), Fonderie du 
Poitou Fonte (Châtellerault) et 
Thalès-Avionics (Châtellerault).  

SecteurS

l’agroalimentaire  
prépondérante 
Dans l’ex-Poitou-Charentes 
comme sur le reste de la France, 
l’industrie agroalimentaire tient 
une place importante en termes 
d’emplois salariés. Le secteur 
absorbe presque 15% du total 
industriel, devant les activités 
liées au bois, au papier et à 
l’imprimerie. Ce qui vaut pour 
Poitou-Charentes ne vaut pas 
pour la Vienne, où la réparation, 
l’installation de machines et la 
métallurgie sont les plus gros 
pourvoyeurs de main-d’œuvre. 
A noter toutefois la présence 
de deux gros employeurs sur 
le territoire : Marie-Surgelés, à 
Mirebeau, et Bonilait Protéines, 
à Chasseneuil-du-Poitou.

Le groupe poitevin 
Techman-Head déploie 
ses ailes bien au-delà 
des frontières de 
la Vienne. Ses cinq 
PME rayonnent à 
l’international, dans 
la sous-traitance 
aéronautique.  

il y a quelques semaines, il était 
distingué dans nos colonnes au 
titre de ses fonctions de pré-

sident d’Aeroteam (cf. n°291). 
Mais Jean-Yves Taboni ne saurait 
être réduit au seul rang de trait 
d’union entre les entreprises 
aéronautique de l’ex-Poitou-Cha-
rentes. L’intéressé a construit un 
véritable groupe de sous-trai-
tants du secteur, dont le siège 
est officiellement à Châtellerault. 
Mais c’est bien depuis la zone de 
la République que le pilotage de 

ce vaisseau amiral de cent vingt 
collaborateurs (15M€ de CA) 
s’effectue, avec un nouveau co-
pilote à bord : Philippe Jehanno. 
Depuis le 4 janvier, l’ancien 
directeur général de Saft a tro-
qué son costume de manager 
dans un immense groupe pour 
celui de chef d’orchestre d’un 
escadron de PME réparties entre 
Châtellerault, Poitiers, Jaunay-
Clan et… Toulon. « Du fait de 
mes fonctions de président 
de l’UIMM Vienne, à force de 
côtoyer des patrons de PME, 
quelque chose me taraudait..., 
indique-t-il. Tout est ensuite allé 

très vite ! » A charge pour lui de 
poursuivre le développement 
des cinq entités. 

thm-toolS, 
leaDer moNDial
Dans le détail, TMH-Novatech 
(40 salariés) est spécialiste de la 
réparation de pièces de moteurs 
de jets. TMH-AMS (15 salariés) 
conçoit et fabrique les bancs 
hydrauliques fixes et mobiles 
de marque AMS. TMH-Cemep 
(30 salariés) se concentre sur la 
fabrication et la mise au point 
d’ensemble mécaniques. TMH-
Concept (10 salariés) crée des 

machines spéciales. Enfin,  la 
« toulonnaise » THM-Tools (30 
salariés) figure parmi les leaders 
mondiaux de la maintenance 
aéronautique et du « ground 
support ». 
Sur tous ces segments, le groupe 
Techman-Head entend jouer 
sa partition à fond. Et en faire 
bénéficier le tissu économique 
local. « 40% de notre activité est 
réalisée avec des sous-traitants 
locaux, d’où l’importance du ré-
seau », appuie Philippe Jehanno. 
Il convient aussi de relativiser 
la croissance de l’aéronautique. 
Jean-Yves Taboni confirme : « Les 
métiers de la construction, de la 
maintenance ou de la motorisa-
tion fonctionnent très correcte-
ment. En revanche, les métiers 
de l’exploitation (compagnies, 
entreprises de nettoyage…) 
souffrent », conclut le président 
d’Aeroteam. 

techman head, l’esprit de groupe

Le groupe Techman-Head déploie 
ses produits dans le monde entier.

a é r o n a u t i q u e arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

700 entreprises, 40 000 emplois, 4 milliards d’euros de chiffre 
d’affaires… Les chiffres de l’aéronautique en Aquitaine-Limousin-
Poitou-Charentes donnent le tournis. Dans l’ex-Poitou-Charentes, 
Aeroteam fédère 80 entreprises et 4 500 salariés. 

un secteur de poids
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Camille Cohignac
24 ans. Etudiante en 2e année de mas-
ter web éditorial à l’université de Poi-
tiers. Fondatrice et directrice de publica-
tion du site http://tortugamagazine.fr. 
 Ancienne vice-présidente du Genepi à 
Nantes. 

J’aime : passer des heures sur  
Pinterest, me balader en moto dans 
le vignoble, le spontané, les journées  
pyjama-plaid-lecture en hiver, Cat  
Stevens et les chasses au trésor. 

J’aime pas : les impressions de déjà 
vu, les embouteillages, la publicité à 
la radio, faire la queue à la caisse, être 
obligée de prendre mon GPS pour trou-
ver une adresse. 

Nos parents ne l’ont pas vue venir 
celle-là. Ils nous ont poussés à étudier 
pendant des années, ils ont prié pour 
notre bac général et espéré faire de 
nous des cadres. Seulement, notre bac 
+ 5 tant rêvé nous a enfermés dans 
une case, rendant impossible ou diffi-
cile la moindre réorientation. On nous 
a formés à des pratiques fixes, alors 
que nous allons évoluer toute notre 
vie dans un monde d’entrepreneurs, 
d’innovation, de flexibilité et d’adapta-
tion constante, qui les rendront très vite 
obsolètes.
Nous avons été formé(e)s pour le sala-
riat, mais il ne pourra jamais nous cor-
respondre. Il va falloir inventer d’autres 
modèles. Au pays de l’Internet, l’éco-
nomie n’est de toute façon plus en 
mesure d’offrir ce genre de parcours. 

La génération Y a un peu étudié, un 
peu voyagé, beaucoup bossé. Elle court 
après un monde qui va vite et on lui 
demande d’innover, en faisant l’équili-
briste sur les décombres du salariat et 
de son modèle pyramidal classique.
À 30 ans, il faut inventer sans arrêt, 
condition sine qua non pour espérer 
avoir une pointe de reconnaissance. À 
30 ans, il faudrait déjà avoir… trente 
ans de métier et être indépendant, bri-
coleur, multitâche. De la même façon 
qu’à 15 ans il faut « choisir une orienta-
tion ». Mais quelles études faut-il faire 
pour apprendre à créer des modèles 
économiques collaboratifs viables ? 
Quelles études pour apprendre à lever 
des fonds ? Quelles études pour ap-
prendre ce qu’est l’innovation ? Quelles 
études pour être technicien de main-

tenance et community manager en 
même temps ? 
Nous sommes les premiers autodi-
dactes de la nouvelle économie et des 
nouvelles technologies. Et parce que 
l’école du salariat n’a pas été une solu-
tion pour nous, nous construisons peu à 
peu notre école sur Internet, pour que 
les jeunes de demain puissent choi-
sir autant de cases qu’ils le veulent. 
Pour qu’ils soient jardiniers six mois 
de l’année et développeurs Web les six 
autres. Pour qu’ils ne soient pas obligés 
de faire quarante ans de boîte, sans ja-
mais avoir osé partir ou de subir le chô-
mage à 50 ans. Parce que la connais-
sance n’est pas immuable, ne laissons 
pas nos avenirs le devenir. 

Camille Cohignac

À l’école de la Génération Y

reGArDs
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le Pois tout Vert… 
solidaire
Fin 2015, le réseau de biocoop 
« Le Pois Tout Vert » a lancé 
un concours nommé «  Le 
Pois Tout Vert solidaire ». 
Toute entreprise impliquée 
dans l’agriculture biologique, 
l’environnement ou l’économie 
responsable a pu déposer un 
projet. Parmi les vingt dossiers 
reçus, six candidats ont été 
retenus. Dans la Vienne, les 
sélectionnés sont « Autour des 
Plantes », qui cultive et trans-
forme de plantes aromatiques 
et médicinales, et MLC 86, 
dont l’objectif est la création 
d’une Monnaie locale com-
plémentaire. Jusqu’à samedi, 
vous êtes invités à voter pour 
le meilleur projet. Il suffit de 
vous rendre dans l’un des 
magasins «Le Pois Tout Vert» 
avec votre carte de fidélité. 
Verdict début avril. Les lauréats 
bénéficieront de récompenses 
allant de 1500 à 5000€. 

eNviroNNeMeNt
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Les jardins partagés 
suscitent un véritable 
engouement à Poitiers. 
Leurs bénéficiaires 
avancent des raisons 
économiques, sociales, 
mais aussi écologiques.

ils poussent comme des cham-
pignons dans la ville. En cinq 
ans, le nombre de jardins  

partagés a doublé. Il en existe 
désormais sept, disséminés 
dans différents quartiers. Ils 
permettent aux habitants, vivant 
en appartement ou ayant peu de 
terrain, de cultiver leur parcelle.
Chemin du Sémaphore, Jar-
dinature a été le premier à 
fleurir. Créé en 1998, il compte 
quatre-vingt-dix adhérents de 
tous âges et de toutes profes-
sions. Ensemble, ils produisent 
leurs propres fruits et légumes,  
partagent leurs connaissances…  
« Certains viennent parce qu’ils 
ont envie de consommer de 
manière responsable, d’autres 
juste d’avoir un coin de nature… 
Chacun y trouve son compte », 
estime Aline Fisher, co-prési-
dente de la structure. 

Qu’importe les raisons, pourvu 
que la récolte soit bonne ! Et 
elle l’est bien souvent, grâce 
à une gestion scrupuleuse des 
parcelles : aire de compostage, 
récupérateur d’eau de pluie…  
« Ici, l’utilisation de pesticides 
ou d’engrais est bannie, précise 
Aline. Nous n’avons pas le label 
bio, mais c’est tout comme. » 

D’ailleurs, un maraîcher -unique 
salarié de Jardinature- veille à ce 
que les graines poussent le plus 
naturellement possible.

« créer Du lieN Social »
Manger sain et local, c’est 
aussi le désir de Kévin Mai-
rot, président de « Ciboulette 
et papillon », jardin collectif 

implanté à Poitiers-Ouest.  
« Aujourd’hui, nous sommes 
curieux de savoir comment 
sont faits les produits que nous 
trouvons dans notre assiette, 
assure-t-il. De plus en plus de 
gens surveillent leur alimen-
tation. » Un peu d’huile de 
coude, un soupçon de patience 
et quelques litres d’eau… Voilà 
les seuls ingrédients autorisés ! 
A Beaulieu et aux Couronne-
ries, même consigne.
Dans ce cas, pourquoi ne pas 
se contenter d’acheter des 
légumes labellisés bio ou de 
s’inscrire à une Association 
pour le maintien d’une agri-
culture paysanne (Amap) ?  
« Parce que nous ne sommes 
pas de simples consomma-
teurs, répond Aline. Il ne s’agit 
pas seulement de produire nos 
fruits et légumes. Le moment 
de la récolte, chaque samedi 
matin, est devenu un véritable 
rendez-vous. Nous organisons 
des barbecues, nous cuisons 
nos propres pizzas dans notre 
four à pain… C’est l’occasion 
de tisser du lien social. » Can-
dide disait vrai… Il faut cultiver 
son jardin.

un jardin dans la ville

a l i m e n t a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les jardins partagés séduisent
 les habitants de Poitiers. 
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Professeur de biochimie 
à l’Inserm(*), Thierry 
Hauet coordonne, 
ce jeudi, à l’Espace 
Mendès-France, une 
journée d’études 
sur le thème « Tous 
pollués et vous ? ». Le 
scientifique poitevin 
rappelle les effets, 
parfois dévastateurs, 
de la pollution sur notre 
santé. Entretien…

Nous parlons beaucoup de 
pollution sans véritablement 
savoir ce que ce terme 
recouvre. comment le défini-
riez-vous ? 
« La pollution est un processus 
responsable des modifications 
de l’environnement. Ce proces-
sus peut s’exercer à l’échelle 
individuelle comme collective 
et entraîne d’importantes réper-
cussions sur la faune et la flore. 

Par exemple, au Japon, à Mine-
mata plus exactement, la pollu-
tion aux métaux lourds a causé 
de graves retards physiques et 
intellectuels chez les enfants. »

comment la pollution peut-
elle rendre malade ? 
« Elle agit de différentes ma-
nières : soit nous la respirons, 
soit nous l’ingérons, soit nous 
l’appliquons sur notre peau. Dans 
chaque cas, nous l’assimilons et 
la métabolisons. Les particules 
dans l’air peuvent entraîner dif-
férentes pathologies, telles que 
les bronchites, l’asthme, voire 
des cancers. Par ailleurs, nous 
consommons des perturbateurs 
endocriniens, comme le bisphé-
nol A. C’est particulièrement 
inquiétant, car ces perturbateurs 
entraînent des stérilités et des 
problèmes génétiques. Enfin, 
les produits chimiques contenus 
dans les cosmétiques peuvent, 
eux, causer des allergies. »

qui est responsable ? 
« Les premiers pollueurs sont les 
grands industriels. Vous n’êtes 
pas sans connaître l’affaire 
Monsanto… Les grosses firmes 
continuent de commercialiser 
des produits dont la dangerosité 
a été établie. »

que faut-il faire : s’attaquer 
aux grands industriels ou 
s’habituer à voir les patholo-
gies se propager et tenter 
de les soigner ? 
« Bonne question… Nous 
sommes très ennuyés, car les 
lobbies sont puissants. Ils ne 
laissent personne mettre le nez 
dans leurs affaires… D’un autre 
côté, les dégâts engendrés  sont 
souvent irrémédiables. Une fois 
les séquelles constatées, il est 
déjà trop tard. » 

a notre échelle, comment 
protéger notre santé ? 
« Il faut commencer par lire les 
étiquettes et éviter d’utiliser des 
produits chimiques. C’est com-
pliqué, mais il s’agit aussi d’une 
responsabilité citoyenne. »

(*) Institut national de la santé et 
de la recherche médicale.

Journée d’études « Tous pollués 
et vous ? », ce jeudi, dès 9h, 

à l’Espace Mendès-France. 
Programme complet  

sur www.emf.fr

Notre santé en danger 

Le Pr Hauet coordonne la journée 
d’études « Tous pollués et vous ? ».

p o l l u t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Le colloque sur la thématique « Tous pollués et vous ? » se tient 
ce jeudi, de 9h à 17h, à l’Espace Mendès-France. Cette journée 
d’études est organisée dans le cadre des « Rencontres du vivant », 
en partenariat avec le département d’Ischémie reperfusion en 
transplantation d’organes mécanismes et innovations thérapeu-
tiques de l’université de Poitiers. Différents sujets seront débattus : 
la relation entre santé et environnement du point de vue histo-
rique, les impacts de l’environnement sur la santé, l’état de la 
qualité de l’air, les conséquences des « éléments traces » sur la 
santé… L’accès est libre. 

la pollution sous tous les angles
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Yolo, acte 2
Après le succès de la pre-
mière édition de YOLO, le 
Mois d’accueil des étudiants, 
la Ville et l’université de 
Poitiers ont décidé de renou-
veler l’opération à la rentrée 
prochaine. Pour ce nouvel 
acte, des événements seront 
organisés chaque jeudi de 
septembre. Afin d’anticiper 
les besoins techniques, 
matériels et financiers, 
l’université invite les associa-
tions étudiantes souhaitant 
s’impliquer à partager dès 
à présent leurs idées. Une 
réunion d’information a lieu, 
ce mardi, à 18h à la Maison 
des étudiants. Ceux qui ne 
sont pas disponibles peuvent 
contacter l’organisation pour 
proposer un concert, un 
spectacle, une animation, un 
stand...

Renseignements au  
05 49 45 30 00 ou sur  

www.univ-poitiers.fr

Quatre étudiantes 
de l’Ecole nationale 
supérieure d’ingénieurs 
de Poitiers déposeront, 
le 25 mars, un dossier 
de candidature 
pour le concours 
Ingénieuses’16. Très 
impliquées dans la 
lutte pour l’égalité 
hommes-femmes, elles 
multiplient les actions 
depuis janvier pour 
casser les clichés.

Elles s’appellent Sarah, Célia, 
Marie, Alexia, ont entre 
21 et 22 ans et étudient 

à l’Ecole nationale supérieure 
d’ingénieurs de Poitiers (Ensip). 
Pour devenir ingénieures, dans 
des secteurs où les femmes 
peinent souvent à trouver leur 
place. Exaspérées par les cli-
chés, elles ont fait de la lutte 
pour l’égalité hommes-femmes 
leur cheval de bataille. Depuis 
trois mois, elles mobilisent 
leurs camarades au travers de 
diverses actions, dans le but 
de présenter une candidature 
au concours Ingénieuses’16, 

qui récompense les meilleurs 
projets étudiants de lutte contre 
les stéréotypes. « L’idée vient 
du directeur de l’école et nous 
avons décidé de nous investir 
à 100%, précise Sarah Zga, 
étudiante en deuxième année 
de génie civil. L’Ensip est un 
exemple en termes d’égalité 
hommes-femmes. Ici, 40% des 
élèves sont des filles. »
La semaine passée, à l’occasion 
de la Journée internationale 

pour les droits des femmes, les 
quatre étudiantes ont imposé 
un dress code violet à leurs ca-
marades et présenté les décou-
vertes scientifiques majeures 
faites par des femmes.

uNe reNcoNtre aVec 
catheriNe coutelle
Sur leur page Facebook, elles 
ont établi la charte « Lady’s 
Commandement » et prévoient 
de rencontrer la députée Cathe-

rine Coutelle « pour échanger 
avec elle sur la place des 
femmes dans le BTP ». Toutes 
ces actions pourraient valoir à 
l’Ensip les prix du « Projet le 
plus original » ou de « L’école la 
plus mobilisée », pour lesquels 
un dossier de candidature sera 
déposé le 25 mars. Verdict à la 
mi-mai.

Suivez le projet sur la page 
Facebook : Ensip Ingénieuses’16.

ingénieuses et fières de l’être

La semaine passée, les élèves de l’Ensip  
ont tous arboré un tee-shirt violet. 

e n s i p marc-antoine lainé - malaine@7apoitiers.fr

MAtière Grise
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evreux redescend 
de son nuage
Alors qu’elle restait sur sept 
succès consécutifs, l’ALM Evreux 
a chuté lourdement, samedi, 
sur le parquet de Boulazac (89-
103). Les Dordognots ont plané 
sur cette rencontre, cumulant 
une évaluation record de 140, 
avec vingt-six rebonds offen-
sifs captés au nez et à la barbe 
de Burton et de sa bande. Les 
Ebroïciens conservent toutefois 
leur deuxième place. 

charleVille

Pourchot en appel 
Pas facile de trimbaler une 
réputation de grand espoir 
du basket français… au sens 
premier du terme. Joueur le 
plus perché du championnat 
(2,22m), Vincent Pourchot 
peine à confirmer ses excel-
lentes dispositions entrevues 
lorsqu’il était espoir au Sluc 
Nancy. Le poste 5 de l’Etoile de 
Charleville livre certes une sai-
son correcte dans les Ardennes 
(5pts, 4,8rbds), mais en deçà 
de la précédente (7,4pts, 10,4 
d’évaluation). On se souvient 
qu’en espoirs, Pourchot avait 
réalisé une évaluation de 62 
face à Pau-Orthez : 26pts, 
26rbds, 15 contres. Un record ! 

pB 86

Déficient face à Orchies, 
malmené à Roanne, 
le PB86 doit très vite 
casser la spirale de 
défaites. La réception 
de Charleville, ce 
mardi, tombe à pic.   

sur l’euphorie des derniers 
mois, Poitiers ne s’atten-
dait sans doute pas à 

trébucher chez lui contre la 
lanterne rouge et, dans une 
moindre mesure, sur le parquet 
d’un relégable en puissance, la 
Chorale de Roanne. A croire que 
les affiches les moins ronflantes 
inspirent assez peu Ruddy Nel-
homme et ses ouailles. Bien sûr, 
la densité de ce championnat 
atténue un peu cette impres-

sion. Seulement voilà, le PB est 
dans l’obligation de réenclen-
cher la marche avant pour coller 
au train du Top 8. 

DeS caroloS FriNgaNtS
Sans transition ou presque, un 
autre adversaire au pedigree 
modeste se pointe à la salle 
Jean-Pierre Garnier. A première 
vue, Charleville-Mézières et 
son escouade homogène ne 
renvoient pas une image de 
super-puissance. A fortiori loin 
des Ardennes, où les joueurs 
de Cédric Heitz n’ont réussi à 
vaincre qu’à trois reprises cette 
saison. Mais à y regarder de plus 
près, les Carolos représentent 
une vraie menace. A la faveur 
d’une dixième victoire, le week-

end dernier, contre Denain, ils 
sont lovés dans le ventre mou 
de la Pro B. 
Et puis, on s’en souvient, le PB 
avait trébuché d’entrée dans 
les Ardennes, à l’amorce de 
l’automne (78-70). A l’image 
de son géant Vincent Pourchot 
-mesuré à 2,22m-, capable 
de dominer son sujet comme 
face à Denain (12pts, 9rbds, 4 
contres), l’Etoile est capable du 
meilleur -victoire sur le leader 
Hyères- comme du moins bon, 
avec une déroute récente à 
Souffel (54-77). Ce qui est cer-
tain, c’est que, dans le sillage 
de Christopher McKnight (16pts, 
7,5rbds), Akeem Williams, Jer-
mont Horton ou les vétérans 
Moustafa Diallo et Max Zianveni 

sont capables d’apporter un 
vrai danger près du cercle. Le 
PB devra, de facto, réaliser une 
meilleure entame que face à 
Orchies et à Roanne, sous peine 
de vite perdre ses illusions.  
Avec des prochains déplace-
ments à Hyères et Boulogne, 
entrecoupés de la réception 
de Vichy, Arnauld Thinon et 
consorts savent, de toute façon, 
qu’ils n’ont pas beaucoup droit 
à l’erreur à Saint-Eloi. A l’heure 
où nous écrivions ces lignes, 
nous ne savions pas encore si 
Jeff Greer serait remis de ses 
douleurs dorsales. C’est déjà 
sans l’international dominicain 
que Poitiers avait trébuché 
à Charleville. De là y voir un 
signe… 

le doute est permis

e n  j e u arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

équipes MJ V D

1 Hyères-Toulon 21 15 6

2 Evreux 21 14 7

3 Le Portel 21 13 8

4 Fos-sur-Mer 21 13 8

5 Bourg-en-Bresse 21 13 8

6 Boulogne/Mer 21 12 9

7 Poitiers 21 11 10

8 Boulazac 21 11 10

9 Nantes 21 10 11

10 Charleville-M. 21 10 11

11 Vichy-Clermont 21 10 11

12 Saint-Quentin 21 9 12

13 Saint-Chamond 21 9 12

14 Souffelweyersheim 21 9 12

15 Denain 21 9 12

16 Roanne 21 9 12

17 Lille 21 8 13

18 Orchies 21 4 17

claSSemeNt

Laurence Ekperigin, au-dessus de la mêlée 
face à Orchies, aura un rôle clé ce mardi.Ph
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A chaque match à 
domicile, Mickaël 
Duqueyroix et deux de 
ses acolytes se collent 
à un exercice de haute 
voltige : la collecte 
des statistiques. Des 
chiffres dont les coachs 
sont friands, même s’ils 
ne disent pas tout.   

Depuis dix ans, Mickaël 
Duqueyroix a dû rater  
« deux ou trois » ren-

contres du PB86 à domicile. Nor-
mal, me direz-vous, il dispose 
de l’un des meilleurs strapontins 
dans la salle, juste derrière la 
table de marque. Avec « ses » 
deux « aboyeurs », le bénévole 
s’occupe d’une tâche particulière 
et indispensable : consigner les 
statistiques du match en direct, 
grâce à un logiciel dédié fourni 
par la Ligue. Points, rebonds, 
passes décisives, contres, fautes 
provoquées… Rien ne doit leur 
échapper ! « Honnêtement, 
en dix ans, je n’ai pas connu 
beaucoup de bugs. Le seul que 
je redoute, c’est la panne infor-
matique ! » 

L’exercice nécessite toutefois un 
peu d’organisation et d’expé-
rience. « Il ne faut jamais oublier 
un changement de joueur, sous 
peine d’avoir tout faux sur le 
reste », relève le Limougeaud 
de naissance. Qui, au passage, a 
couvert le TP Vendée Show, en 
2013, et la Leaders cup 2015. 
Cette marque de confiance de 
la LNB lui va droit au cœur. Car 
Mickaël, comme ses collègues, 
est avant tout un passionné de 
basket. « L’esprit familial qui 
règne ici, le suspense et l’am-
biance me vont bien ! » L’air de 
rien, « Mr Stat » -surnom donné 
dans Vis mon match, que cer-
tains joueurs et arbitres utilisent 
encore- joue un rôle essentiel 
dans le petit milieu du basket. 
Les staffs techniques sont friands 
de statistiques. 

« uNe Partie Du Jeu »
« Bien sûr qu’elles sont 
importantes pour analyser 
un match ou un adversaire 
avant de le recevoir, admet 
Ruddy Nelhomme, coach du 
PB. Maintenant, les chiffres ne 
reflètent qu’une partie du jeu. 

Par exemple, tout le travail 
défensif des joueurs n’est pas 
comptabilisé. La passe d’avant 
celle qui est décisive, l’aide 
défensive, l’écran posé au bon 
moment… Tout cela ne transpa-
raît pas. » C’est la raison pour 
laquelle la cellule vidéo revêt 
une importance aussi cruciale.  
« Je sais que l’entraîneur adjoint 

du PB (Antoine Brault, Ndlr) se 
sert beaucoup des stats pour 
visionner des actions précises », 
complète Mickaël. 
Même si comparaison n’est 
pas raison, en NBA, les coachs 
connaissent l’évolution du score 
(nombre de points marqués et 
encaissés) à un instant T, en 
fonction des joueurs présents 

sur le terrain. Les Américains 
« s’amusent » aussi à établir 
des classements des meilleurs 
marqueurs en termes de ratio 
points/temps de jeu. Ou l’on 
apprend que Stephen Curry 
joue en moyenne trente-trois 
minutes pour 30,7pts/match, 
avec plus de 47% de réussite 
derrière l’arc !

Stats en stock

g r a n d  a n g l e

« Mr stat » du PB86, c’est lui depuis dix ans.  
Mickaël Duqueyroix prend toujours autant de plaisir. 

arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

pB 86
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pB 86

5. kevin harley
1,92m - arrière

FR - 21 ans

7. Johann garbin
1,80m - meneur

FR - 18 ans

8. Darrin Dorsey
1,88m - meneur/arrière 

US - 28 ans

9. lenny-charles catherine
1,94m - arrière - FR

19 ans

10. mike Joseph
2,03m - pivot
FR - 21 ans

11. Pierre-Yves guillard
2,01m - intérieur

 FR - 31 ans

13. laurence ekperigin
2m - intérieur/pivot 

GBR - 27 ans

15. Jeff greer
1,96m - arrière/ailier 

US - 35 ans

17. Simon cluzeau
2,03m -  pivot

FR - 18 ans

ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. arnauld thinon
1,78m - meneur

FR - 28 ans

charleville

4. maxime Zianveni
2,02m - poste 5 

FR - 36 ans

5. christopher mcknight
2,01m - poste 4

US - 28 ans

6. Damien Bouquet
1,96m - poste 3

FR - 21 ans

7. anthony racine
1,92m - poste 2

FR - 22 ans

10. akeem Williams
1,78m - poste 1

US - 25 ans

11. Seraphin Saumont
1,99m - poste 4

FR - 21 ans

13. Jermont horton 
1,98m - postes 2/3

US - 32 ans

14. William mensah
1,75m - poste 1

FR - 20 ans

cédric heitz
Entraîneur

8. moustafa Diallo 
1,88m - postes 1/2

FR - 35 ans

15. Vincent Pourchot
2,22m - poste 5

FR - 23 ans
assistant : Frédéric Jaudon

PoitierS-charleVille, mardi 15 mars, 20h à la salle Jean-pierre Garnier

20. romuald morency 
2,02m - ailier
FR - 20 ans
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sport

La 28e édition de l’Open 
Masculin 86 a lieu cette 
semaine. Véritable 
révélateur de talents, 
le tournoi de tennis 
poitevin devrait être 
très disputé, puisque les 
favoris sont très proches 
au classement ATP. Le 
suspense restera entier 
jusqu’à la finale de 
dimanche.

Quel est le point commun 
entre Nicolas Mahut, Jo-
Wilfried Tsonga et Quentin 

Halys ? En dehors de leur natio-
nalité française. Réponse : Ils ont 
tous les trois remportés l’Open 
Masculin 86 avant de parcourir le 
monde en quête de titres pres-
tigieux. Depuis sa création, en 
1989, la compétition poitevine 
a accueilli de nombreuses stars 
en devenir du tennis mondial. 
« Révéler des talents, c’est 
l’esprit de ce tournoi, souligne 
Jean-Paul Orillard, directeur de 
l’organisation. On se souvien-
dra notamment que les quatre 
demi-finalistes de l’édition 2007 

ont ensuite fait partie du Top 20 
mondial ! »

« DiFFicile De DoNNer 
uN FaVori »
Cette 28e édition promet de ne 
pas déroger à la règle. Parmi 
les favoris au titre, on citera 
notamment les Français Constant 
Lestienne (23 ans, n°251), Jona-
than Eysseric (25 ans, n°265) et 
Maxime Teixeira (27 ans, n°321), 
qui tenteront de succéder à Quen-

tin Halys, vainqueur de l’édition 
2015. Cette année, « le tableau 
est assez resserré, avec de nom-
breux joueurs autour de la 300e 

place mondiale, précise Jean-Paul 
Orillard. Difficile de donner un 
favori au titre, la victoire finale 
promet d’être très disputée. » 
Du côté des outsiders, la surprise 
pourrait venir du très prometteur 
Australien Alex De Minaur, 17 ans 
seulement, qui occupe la 880e 
place au classement ATP mais qui 

est actuel n°2 mondial junior !  
« Nous sommes très heureux de 
l’accueillir à Poitiers. Il compte 
déjà une demi-finale à l’US Open 
junior et une autre à l’Open 
d’Australie et pourrait faire sen-
sation. »

Open Masculin 86. Jusqu’à jeudi : 
1er et 2e tours (gratuit). Vendredi : 

quarts de finale (4€). Samedi : 
demi-finales (5€). Dimanche : 

finale (6€). Renseignements sur 
tennis-openmasculin86.fr.

un open très ouvert !

t e n n i s marc-antoine lainé - malaine@7apoitiers.fr

Alex De Minaur, n°2 mondial junior, profite de l’Open 
Masculin 86 pour engranger de l’expérience.

 

VolleY-Ball

le SPVB rate le coche
Le Stade poitevin volley beach 
s’est incliné, samedi soir, à 
domicile face à Toulouse (1-3). 
Après deux premiers sets très 
disputés (20-25, 29-31), les 
hommes de Brice Donat ont 
réagi avec la manière dans 
la troisième manche (25-18), 
emmenés par un Raydel Poey 
Romero en grande forme 
(21pts). Toulouse a finale-
ment éteint Lawson-Body en 
infligeant un sévère 25-15 aux 
Poitevins. Mauvaise opéra-
tion pour le SPVB, désormais 
huitième de Ligue A.

le ceP expéditif 
face à calais
Une semaine après leur 
large défaite à Quimper, les 
joueuses du CEP Saint-Benoît 
ont réagi de la plus belle des 
manières, samedi, en s’impo-
sant à domicile face à Calais 
(3-0, 25-22, 26-24, 25-21). 
Place au prochain match, à 
Amiens ce samedi.
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En attendant la 
fin du chantier du 
Confort Moderne, la 
Fanzinothèque s’est 
installée au 158, 
Grand’Rue, à Poitiers. 
Un déménagement qui 
permet à la structure 
de se faire davantage 
connaître des Poitevins. 

La Fanzinothèque écrit une 
nouvelle page de son his-
toire. Depuis le 4 mars, l’éta-

blissement partage 150m2 avec 
le disquaire « Transat » au 158 
de la Grand’Rue (ancien Toon’Z 
Shop). Une installation éphémère 
puisque la « Fanzino » réinté-
grera le Confort Moderne, dès 
la fin du chantier de rénovation. 
« Nous restons dans ces locaux 
au moins jusqu’en juin 2017 », 
prévoit Virginie Lyobard, sa 
directrice. 
Cette installation en plein centre-
ville de Poitiers permet de tou-
cher un public « beaucoup plus 
large ». « C’est l’une des rues les 
plus fréquentées, souligne Virgi-
nie. Forcément, des gens qui ne 
nous connaissaient pas poussent 
la porte. » Les curieux découvrent 

un lieu unique en son genre, 
divisé en plusieurs espaces.  
« Ce sont des univers rassemblés 
dans le même volume, explique 
la directrice. D’abord, un espace 
« catalogage » et consultation 
libre des fanzines. Juste à côté, le 
disquaire. Au fond, nos bureaux 
et, en arrière-boutique, l’atelier 
de sérigraphie. » Dans ce recoin, 
sont réalisées des illustrations 
pour posters, pochettes de 
vinyles, tote-bags et affiches. La  
« Fanzino » se rend également au 

sein d’établissements scolaires 
pour enseigner cette technique 
d’impression aux jeunes élèves. 

uNe exPo Par moiS
Faute de place, la structure a 
dû se « séparer » de 30 000 
ouvrages, entreposés en atten-
dant à la médiathèque François-
Mitterrand(*). En revanche, elle 
gagne une superbe vitrine, lui 
permettant d’exposer un artiste 
différent chaque mois. En mars, 
faites la connaissance de Moo-

linex. A la fois illustrateur, peintre, 
dessinateur, sculpteur, tapissier 
et designer, il cultive l’art de la 
provocation et ne laisse per-
sonne indifférent. « On adore !, 
lâche Virginie. C’est super de 
pouvoir mettre en valeur des 
profils comme celui de Moolinex. 
C’est aussi notre vocation. » 
En résumé, le lieu change, mais 
l’esprit reste !

(*) La Fanzinothèque est l’une des 
plus grandes bibliothèques de 

fanzines au monde. 

Ça déménage à la « Fanzino »
a r t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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7 à FAire

Virginie Lyobard accueille tous  
les Poitevins dans la Grand’rue.
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laVoir electrique

colours in the Street 
en tête d’affiche

Rock en Boivre organise, ce 
samedi, le festival Lavoir 
Electrique. Cette année, la 
structure s’est associée à 
l’école de musique Symphonie 
de Vouneuil-sous-Biard pour 
concocter une programma-
tion de qualité. Audio Driver 
(rock, Cognac), Dirty Buxom 
Blond (rock garage, Niort) et 
Kodama (rock, Montmorillon) 
partageront ainsi l’affiche avec 
le quatuor poitevin Colours 
in The Street, dont l’album 
« Royaume » cartonne sur 
Internet. 

Samedi, à partir de 18h, Festival 
Lavoir Electrique, à la salle 

R2B de Vouneuil-sous-Biard. 
Renseignements et réservations 
sur www.lelavoirelectrique.com. 

Tarifs : 5,50€ - 9,50€.

théâtre

lorànt Deutsch 
à la hune

Le comédien Lorànt Deutsch 
sera sur la scène de La Hune, 
ce jeudi, pour jouer la pièce  
« Le Système ». Cette tru-
culente comédie révèle les 
coulisses du pouvoir et de la 
finance. A la mort de Louis  
XIV, l’État français est ruiné.  
L’Écossais John Law propose  
le système du « billet  
de banque » pour sauver 
la France. Au début, tout 
fonctionne très bien. Mais la 
politique s’en mêle…

Jeudi, à 20h45, à La Hune  
(1h45 sans entracte).  
Tarifs de 36€ à 49€ 
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teCHNo

Depuis quelques 
semaines, vingt-
cinq personnels 
administratifs de l’IUT 
de Poitiers sont équipés 
de montres connectées. 
Cette initiative, inédite 
dans les établissements 
d’enseignement 
supérieur de la Vienne, 
permet aux salariés 
sédentaires de suivre 
leur activité physique. 

« Bien dans son corps, bien 
dans son esprit. » Sa montre 
connectée flambant neuve 

au poignet, Majdi Khoudeir vante 
les mérites de la nouvelle initia-
tive lancée auprès des personnels 

administratifs de l’IUT de Poitiers. 
« Nous avons offert une montre 
à vingt-cinq collègues pour leur 
permettre de suivre, au quoti-
dien, leur activité physique », 
explique le directeur. Nombre de 
pas, distance parcourue, déni-
velé, pouls, quantité d’oxygène... 
Les bracelets connectés de l’IUT 
mesurent de très nombreuses 
données, que l’utilisateur peut 
ensuite analyser sur son smart-
phone ou son ordinateur. « L’ob-
jectif est de favoriser l’activité 
physique, y compris au travail, 
reprend Majdi Khoudeir. Nous 
avons ciblé les personnes séden-
taires et volontaires, qui restent 
longtemps assises au bureau. »
Quelques semaines après le lan-
cement de l’opération, les pre-

miers retours sont très positifs.  
« Je trouve cela très utile, 
explique Freddy Bertrand, res-
ponsable du service technique. Je 
me suis rendu compte qu’avant, 
je ne marchais pas assez dans 
la journée. Maintenant, je m’ef-
force de prendre les escaliers 
plutôt que l’ascenseur. »

aucuN accèS aux 
DoNNéeS DeS PerSoNNelS
Comme lui, Sophie Fouquet ne 
se sépare plus de sa montre. « Je 
la regarde régulièrement dans la 
journée, pour savoir où j’en suis 
de mon objectif de 10 000 pas 
par jour, souligne la secrétaire 
des licences professionnelles. Si 
je suis en retard, je me rattrape 
en allant à la machine à café ou 

en imprimant un document sur 
le copieur d’un autre service. »
Le directeur, lui aussi, s’est pris 
au jeu et « compare souvent 
ses stats à celles des collègues 
qu’il croise dans les couloirs ». 
Il assure en outre n’avoir  
« aucun accès aux données des 
employés ». « Ces informations 
sont privées, nous n’avons 
pas équipé nos personnels de 
montres pour les espionner, 
mais pour contribuer à leur 
bien-être », insiste Majdi Khou-
deir. Face au succès de l’opé-
ration, l’IUT prévoit aujourd’hui 
d’étendre le dispositif à ses 
autres sites. Les campus de 
Châtellerault et Niort pourraient 
être équipés dans les prochains 
mois.

l’iut montre la voie !

o b j e t s  c o n n e c t é s marc-antoine lainé - malaine@7apoitiers.fr

À l’iUT de Poitiers, on ne se sépare
plus de sa montre connectée !

La gendarmerie 
nationale a mis au 
point une application 
intitulée Stop 
cambriolages, qui 
s’adresse aussi bien 
aux particuliers qu’aux 
professionnels. 

Sur l’AppStore et Androïd, elle 
est désormais téléchargeable 
depuis les deux principales 
plateformes. Elle, c’est l’appli  

« Stop cambriolages », ima-
ginée par la gendarmerie 
nationale en avril 2013, avec le 
concours de l’Ecole supérieure 
d’informatique de Montpellier, 
Epitech. Au-delà de tous les 
conseils utiles pour se prémunir 
d’actes malveillants, l’outil pro-
pose désormais une personnali-
sation par département. 
Que vous soyez professionnel 
ou particulier, vous recevez, en 
temps réel, les alertes concer-
nant des faits ou tentatives de 

vols, relevés en zone gendar-
merie, soit en dehors de Poitiers 
et Châtellerault. Ces alertes 
sont transmises sous formes de 
notifications en mode « push ». 
La nouvelle appli diffuse égale-
ment un maximum de conseils, 
permet de géolocaliser la gen-
darmerie la plus proche, d’indi-
quer la conduite à tenir en cas 
de cambriolages. 
A signaler que grâce à certaines 
alertes adressées aux commer-
çants, plusieurs infractions du 

type vol, escroquerie et fausse 
monnaie ont déjà été évitées 
dans les départements où 
l’application a été développée. 
C’est notamment le cas dans 
le sud de la France. La page « 
Départ en vacances » offre à 
l’utilisateur la possibilité de 
s’inscrire, à distance, à l’opé-
ration Tranquillité vacances. 
Chaque année, plusieurs 
centaines de Poitevins y sous-
crivent. Le téléchargement de 
Stop cambriolages est gratuit. 

Une appli Stop cambriolages
s é c u r i t é arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Depuis trois ans, Michel 
Leblanc préside le 
comité d’organisation 
de la Foire aux vins et 
aux miels de Jaunay-
Clan, dont la 52e édition 
se déroule ce week-end. 
Le bénévole s’astreint 
à mettre en valeur les 
produits du terroir et le 
savoir-faire français. 

De son propre aveu, Michel 
Leblanc n’aurait jamais pu 
embrasser une carrière 

d’œnologue. « Beaucoup trop 
compliqué », plaide-t-il. Pour 
autant, le président du comité 
d’organisation de la Foire aux 
vins et aux miels de Jaunay-Clan 
reconnaît qu’il aime les bonnes 
bouteilles. Sans être un grand 
spécialiste, le gérant de l’hôtel 
B&B de Chasseneuil-du-Poitou se 
plaît à « découvrir de nouveaux 
crus, des cépages méconnus 
et des appellations variées ». 
« La nouvelle génération de viti-
culteurs cultive différemment, 
assure-t-il. C’est intéressant de 
découvrir leur façon de faire. Les 
vins changent au fil du temps. »
Passionné par ce qui a trait à la  
terre, Michel s’efforce de mettre 
en avant tous les savoir-faire. « Il 
faut valoriser ces professionnels,  
le producteur de miel comme le 
boucher ou le boulanger, assure-
t-il. J’en suis persuadé, l’artisanat 
a un grand avenir devant lui. »
Simple amateur, Michel laisse 
la place aux « experts » quand 
il s’agit de sélectionner les 
viticulteurs qui recevront un 
prix. Une semaine avant la 
Foire, environ soixante-dix 

bénévoles avertis évaluent et 
comparent plus de deux cents 
vins. « Ils notent la robe, le 
nez et forcément le goût », 
détaille l’organisateur. Il ne cache 
pas sa « fierté » au moment de 
la remise des prix. « Bien sûr, 
tout cela représente beaucoup 
de travail, mais rien ne me fait 
plus plaisir que de constater 
que le nombre d’entrées croît 
chaque année. Nous attendons 
encore de nouveaux visiteurs. » 
Rendez-vous est pris…  

il a vin sur vin

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Bélier (21 MARS > 20 AVRIL)  
Tendance aventureuse dans 

votre vie sentimentale. Votre vita-
lité passe avant tout par vos besoins 
affectifs. Le travail vous pousse à 
l’action solitaire.

taureau (21 AVRIL > 20 MAI) 
Les circonstances vous poussent 
à mettre en avant votre vie af-

fective. Votre tonus connaît des hauts 
et des bas assez accentués. Levez un 
peu le pied dans le travail.

gémeaux (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous vous montrez un peu trop 
expéditif dans vos relations 

intimes. Pensez à faire de l’exercice 
au grand air. Dans votre travail, vous 
pouvez compter sur votre talent. 

caNcer (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Vous êtes déterminé à amélio-

rer votre vie sentimentale. Vous allez 
éprouver davantage de plaisir à sa-
vourer les plaisirs mineurs. Prenez du 
recul dans votre vie professionnelle.

lioN (23 JUILLET > 22 AOûT)  
Vous faites passer vos valeurs 

affectives au premier plan. Vous allez 
alléger les excès alimentaires sponta-
nément. Développez votre diplomatie 
dans le travail.

Vierge (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous avez du mal à respecter l’in-

dépendance de votre partenaire. Votre 
optimiste sera l’un de vos meilleurs 
atouts. Dans le travail, vous bénéficiez 
de soutiens extérieurs.

BalaNce (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie sentimentale se tourne 

vers des zones inexplorées. Votre 
énergie de fond vous permet d’assu-
mer vos objectifs. Plus de tranquillité 
dans le domaine professionnel.

ScorPioN (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre pouvoir d’attraction est en 
hausse. Vous assumez plus faci-

lement vos propres faiblesses. Regain 
d’énergie qui vous permet de faire 
face à vos obligations.

Sagittaire (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous avez besoin de sécurité 

affective plus que d’habitude. Votre 
forme est excellente.

caPricorNe (21 DEC. > 19 JAN.) 
Beaucoup de glamour dans 
votre vie sentimentale. Ne man-

gez pas trop de façon impulsive. Vous 
allez devoir accélérer des projets pro-
fessionnels très rapidement.

VerSeau (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous dépassez les futilités pour 

vous rendre plus authentique. Vous 
vous lancez dans des activités plus re-
muantes. Vous devez miser sur votre 
sens des réalités pour renforcer votre 
équipe. 

PoiSSoNS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
N’hésitez pas à dialoguer avec 

votre partenaire. Soyez vigilant pour 
tout ce qui concerne l’hygiène au sens 
large. Il y a des changements dans 
le cadre de votre activité profession-
nelle.

Michel Leblanc organise avec enthousiasme  
la foire aux vins et aux miels de Jaunay-Clan.

Moyen

sUDokU

Difficile

La 52e édition de la Foire aux vins et aux miels a lieu ce week-
end, à Jaunay-Clan. Plus de deux cents exposants seront pré-
sents pour faire découvrir leurs produits. Vous pourrez goûter 
les saveurs des vins traditionnels français. Beaujolais, bour-
gogne, côtes-du-rhône... Tous les cépages seront représentés. 
Vous pourrez également apprécier les créations des artisans, 
tels que des bougies parfumées, de la sculpture sur bois ou de 
la dentelle au crochet. 

Renseignements : 
www.foire-aux-vins-jaunay-clan.com

la Foire aux vins redémarre
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     Carnet de voyage

sur la route en 4L
Nina Ortiz est étudiante à 
l’Ecole nationale supérieure 
d’ingénieurs de Poitiers. 
Début mars, elle a participé 
au 4L Trophy, un raid étudiant 
rassemblant plus de deux 
mille jeunes Français. Elle 
raconte son périple.

Ce projet humanitaire a 
démarré il y a un an. L’objectif 
était de remplir notre Renault 
4L de fournitures scolaires afin 
de les distribuer aux enfants 
du Sahel. C’est grâce à l’asso-
ciation « Enfants du désert » 
que nous avons pu aider les 
familles les plus démunies.
Les sponsors trouvés et la 4L 
prête, nous sommes partis le 
18 février, de Biarritz. Après 
avoir traversé l’Espagne, nous 
sommes arrivés à Tanger, 
où l’aventure a pu vraiment 
démarrer. à bord de notre voi-
ture, nous avons découvert de 
fabuleux paysages marocains, 
de l’Atlas au désert du Sahel. 
Sur la route, les Marocains 
nous saluaient, souriaient. 

Nous étions heureux de par-
tager notre bonheur. Cette 
aventure, aussi belle qu’enri-
chissante, a pu aboutir grâce 
aux partenaires qui nous ont 

soutenus, en premier lieu mon 
école. Là-bas, la culture est 
chaleureuse et nous sommes 
revenus la tête pleine de sou-
venirs, désireux de repartir. 

Chaque mois, le 7 vous propose une 
chronique aux frontières de l’intime. 
Philippe Arlin répond à vos préoccu-
pations sur ce vaste sujet. Une seule 
adresse : redaction@7apoitiers.fr

S’il est bien une question que l’on 
me pose régulièrement, c’est celle 
du rythme « normal » des rapports 
sexuels. J’ai tendance à répondre que 
tout dépend du contexte, mais aussi 
des partenaires. Pour les uns, c’est tou-
jours trop souvent et, pour les autres, 
jamais assez. Bien sûr, la sexualité 
participe à l’épanouissement et à la 

complicité d’un couple. Ce qui signifie 
que des rapports satisfaisants -qui 
apportent du plaisir aux deux- sont 
indispensables. Alors, une fois par 
semaine, deux fois par jour ou plus, on 
s’en moque un peu ! C’est avant tout 
la perception que les deux partenaires 
en ont qui va permettre d’estimer si le 
rythme « convient ». Certains s’épa-
nouissent avec un rapport par semaine, 
d’autres viennent me voir parce qu’ils 
s’inquiètent de n’en avoir que tous les 
deux jours et craignent une baisse de 
leur libido.
Pour l’anecdote, une patiente japo-

naise me disait que, dans son pays, la 
moyenne normale était d’un rapport 
par mois… Alors, on le voit, il y a là 
aussi une notion culturelle et donc 
de pression subie par les soi-disant 
détenteurs de la norme, auxquels je ne 
prêterai pas ma voix. 
Ce qui est fondamental pour un couple, 
bien plus que le sexe, c’est la tendresse 
et les câlins. Or, comme ceux-ci sont 
toujours, à tort, mélangés avec le 
sexe, certains couples en viennent à 
craindre les rapprochements. Souvent 
par crainte que l’autre n’y perçoive 
une ouverture sexuelle. J’appelle cela 

la double peine, car l’absence de sexe 
entraîne l’absence d’intimité. C’est cela 
qui tue le(s) couple(s). L’important est 
de retrouver une intimité en dehors 
du sexe, car c’est ce qui va recréer de 
la complicité dans un couple et faire 
renaître le désir. Ce n’est donc pas le 
rythme qui compte, mais bien le res-
pect de chacun, dans l’envie comme 
dans le non désir. De l’art d’apprendre 
à s’écouter… 

Philippe Arlin - 0549610977
p-arlin@arlinsexo.fr- www.arlin-sexo.fr

Les rapports au rapport ! Sexologie

jeux vidéo

Vingt-cinq ans après la sor-
tie de Street Fighter 2, qui 
a posé les bases du jeu de 
combat d’arcade et marqué 
l’esprit d’une génération, la 
bande à Ryu fait-elle encore 
vibrer les cœurs et les pads ? 
En tout cas, ce nouvel opus a 
tout dans le ventre pour nous 
faire plaisir, avec son lot de 
nouveaux personnages et le 
retour d’anciens. Au niveau 
du gampeplay, exit les focus 

et les ultras-combos de l’épi-
sode précédent. Bienvenue 
au V-Skill, qui se charge à la 
manière d’une barre EX, dont 
l’effet diffère d’un personnage 
à l’autre. Et on prend toujours 
le même plaisir à se balan-
cer des bourre pifs couleur 
arc-en-ciel. Parce que Street 
Fighter, c’est l’amour de la ba-
garre, c’est aussi savoir perdre 
avec le sourire… et pourrir 
son adversaire quand on a le 

dessus. C’est le côté le plus 
basique du « versus fighting », 
tel qu’on pourra bientôt le 
vivre à la Gamers Assembly 
ou au Stunfest, à Rennes, 
courant mai. Ces moments 
d’union sacrée sont placés 
sous le signe du combo et du 
bourrage de dragon propice. 
Et cela ne prend pas une ride !
 

Street Fighter V -  Plateformes : 
PS4 et PC - Prix public : 59,99€  

street fighter, épisode 5

Florian rouges  - redaction@7apoitiers.fr

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, 
nous donne ses conseils de 
saison. 

Quand faut-il tailler les 
hortensias ? Voilà bien une 
question qui suscite de 
nombreuses contradictions, 
jusqu’à diviser les jardiniers 
eux-mêmes. Les conseils qui 
suivent résultent de consta-
tations d’expériences menées 
sur la région de Poitiers, où 
les gelées sont parfois fortes 
jusqu’au 10 avril. 
L’espèce qui nous intéresse 
aujourd’hui est le macro-
philla à grosses fleurs rose 
vif ou pâle, qui fleurit sur 
les pousses de l’année pré-
cédente. A cette époque, on 
différencie le bois de l’année 
dernière (clair et de couleur 
brune) des pousses, de cou-

leur grise, situées en dessous, 
qui ont deux, trois ans ou plus.
La taille qui s’effectue main-
tenant consiste à enlever les 
fleurs sèches gardées tout 
l’hiver, pour protéger les 
bourgeons juste en dessous. 
On taille alors au-dessus de 
la paire d’yeux sous la fleur 
fanée.
En plus de cette taille, un 
rajeunissement de la touffe 
s’impose. Il en va de même 
de l’aération du centre de la 
plante. Pour cela, coupez, au 
ras du sol, trois à cinq vieilles 
tiges et gardez, en rempla-
cement, un même nombre 
de tiges issues des racines et 
situées à la périphérie de la 
touffe. Le manque d’air favo-
risera les maladies.

Hortensias : 
l’heure 
de la taille

    7 au jardin
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Dans « Divergente 3 » Tris, 
Tobias et leurs amis décident 
de franchir la clôture pour 
lever le voile sur le mystère 
qui entoure leur ville… Un 
nouvel épisode qui peine à 
convaincre.

Alors qu’Evelyn Johnson mène une 
nouvelle dictature, Tris, Tobias et 
leurs amis décident de quitter l’en-
ceinte de la ville. Au-delà du mur, ils 
découvrent le « Bureau du bien-être 
génétique » et apprennent pourquoi 
ils étaient enfermés… Il y a plusieurs 
décennies, des scientifiques ont mo-
difié les gènes des hommes pour ten-
ter de les rendre « parfaits ». Mais les 
résultats se sont avérés désastreux. 
Une guerre entre les humains généti-
quement modifiés et d’autres restés 
« purs » a eu pour conséquences de 

détruire une partie de l’humanité. 
Devant l’ampleur de la catastrophe, 
le « Bureau du bien-être génétique » 
a décidé de parquer les « non-purs » 
dans des villes « tests », en espérant 
un renouvellement des gènes au fils 
des générations. Tris est le résultat 
de cette expérience…  
Vous avez tout compris ? Non ? C’est 
normal ! Le scénario de « Diver-
gente 3, au-delà du mur » est tota-
lement alambiqué. Le charme du 
premier volet s’est évaporé, laissant 
place à un film de science-fiction 
assez décevant. Bien sûr, la trilogie 
reste sympathique, mais l’histoire 
prend une tournure ubuesque et 
peu crédible. D’ailleurs, même les  
« méchants » peinent à convaincre, 
tant leurs mauvaises intentions sont 
patentes. Bref, le suspense retombe 
comme un soufflet. 

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour 
assister à la projection du film  « rosalie Blum », 

dès le mercredi 23 mars, au cgr castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 15 au lundi 21 mars inclus.places

7 à voir

vers l’inconnu
et au-delà

 
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

caStille

Film de science fiction de Robert Schwentke avec  
Shailene Woodley, Theo James, Jeff Daniels (2h01). 

lagy et Pauline, 
30 et 22 ans
«Le deuxième volet ne 
nous avait pas complè-
tement convaincus, 
mais celui-ci est 
beaucoup mieux ! 
Nous n’avons pas vu 
passer les deux heures 
et avons hâte de 
découvrir la suite. »

marie-camille, 18 ans
 « J’avais vu les deux 
premiers volets. Je 
voulais donc connaître 
la suite. Eh bien, je ne 
suis pas déçue. Il y a 
beaucoup d’action ! 
Je pense que c’est 
vraiment une trilogie 
destinée aux jeunes. »

ils ont aimé... ou pas

retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Juliette, 18 ans
« Je n’avais pas vu les 
premiers films, donc 
mes amies m’ont 
briefée et ont tenté de 
m’expliquer certaines 
choses pendant la 
séance. Sinon, j’aurais 
été complètement per-
due ! Malgré tout, je ne 
me suis pas ennuyée. »
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il fait beau ce samedi matin, 
sur le campus de l’université 
de Poitiers. Point d’étudiants 

à l’horizon, c’est le calme 
plat. Dans les couloirs quasi 
déserts du bâtiment B35, seuls 
quelques irréductibles cher-
cheurs et doctorants ont fait 
le déplacement, pour plancher 
sur leurs travaux respectifs. 
Le progrès n’attend pas. à 
l’étage, derrière une porte 
siglée « Union européenne », 
Abderrazak El Albani ouvre ses 
mails des dix derniers jours.  
« Je suis revenu du Japon 
avant-hier, lâche-t-il, le regard 
quelque peu embué à cause du 
décalage horaire. J’étais parti 
donner des cours et des confé-
rences à Tokyo et Okinawa. 
C’est un pays fantastique ! » 
Malgré la fatigue, le professeur 
de l’Institut de chimie des mi-
lieux et matériaux (IC2MP) de 
l’université de Poitiers continue 
d’accepter les invitations. La 

nôtre en l’occurrence. L’universi-
taire est animé d’une motivation 
et d’une volonté inébranlables 
de partager ses savoirs. Comme 
depuis toujours. « Je m’inspire 
toujours de Gargantua, qui 
disait à son fils Pantagruel :  
« Science sans conscience n’est 
que ruine dans l’âme ». » Dans 
la communauté des chercheurs 
poitevins, Abderrazak El Albani 
est certainement 
l’un des plus 
connus à tra-
vers le monde. 
En 2008, alors 
quasi inconnu 
au bataillon des grands scienti-
fiques, il découvrait, au Gabon, 
des formes de vie multicellu-
laires vieilles de plus de deux 
milliards d’années. Une révo-
lution quand, jusqu’alors, les 
plus prestigieuses universités 
n’avaient pas réussi à trouver 
de vie avant cinq cents millions 
d’années. « Je n’avais jamais 

pensé pourvoir aller aussi loin », 
confie aujourd’hui le géologue, 
qui nourrit l’espoir que le site de 
la découverte soit classé au pa-
trimoine mondial de l’Unesco.
Huit ans plus tard, « Abder » 
n’a pas changé. Il travaille 
toujours dans le même petit 
bureau du bâtiment B35. Le 
bling-bling, très peu pour lui. Et 
si ses collègues le taquinent sur 

ses apparitions 
m é d i a t i q u e s , 
c’est plus par 
sympathie que 
par jalousie. « 
J’ai plein d’amis 

ici, je me sens bien à Poitiers. 
Ma famille et moi avons pris 
goût à la vie à la campagne. 
Aujourd’hui, je suis très content 
d’être là. Inch’Allah ! » Formé à 
Lille puis en Allemagne, arrivé 
en 1999 à Poitiers, le géologue 
vit désormais avec sa femme 
et son fils à Montamisé. Loin 
de son Marrakech natal, où son 

destin aurait pu être tout autre. 
« Petit, je voulais devenir poli-
cier, comme mon père, ou mé-
decin. J’étais d’ailleurs accepté 
en faculté de médecine à Lille, 
mais ma mère ne voulait pas me 
laisser partir si loin d’elle. J’étais 
le petit dernier d’une fratrie de 
dix. Je ne regrette rien. » Bien 
lui a pris d’embrasser la carrière 
de géologue. à 48 ans, le Poi-
tevin d’adoption, professeur à 
l’université de Poitiers, parcourt 
le monde pour délivrer son 
savoir, mais aussi apprendre.  
« L’échelle locale ne reflète pas 
ce qui se fait à l’extérieur. Il faut 
sortir de son cocon pour s’enri-
chir. » Abderrazak El Albani est 
un baroudeur. Avide de parcou-
rir la France comme l’Europe. 
Et même capable de prendre 
la parole aux Nations Unies, 
à New York, pour présenter 
ses travaux. « Ce qui m’anime, 
c’est la passion. Elle est chez 
moi presque excessive. Je ne 

m’accorde même pas le temps 
d’aller chez le médecin. »

« t’aS iNtérêt à
Ne PaS DéceVoir »
Plusieurs fois sollicité par les 
plus prestigieuses universités 
pour rejoindre leurs rangs, le 
géologue globe-trotter a tou-
jours refusé. « La meilleure 
recherche, c’est celle qui sort 
des sentiers battus. Et ce n’est 
pas parce que vous êtes à Paris, 
Cambridge ou à Oxford que 
vous serez meilleur. » Derrière 
son optimiste et sa motivation 
infaillibles, se cachent toutefois 
quelques doutes. « Parfois, 
on se demande si ça vaut le 
coup. Mais quand je vais dans 
les petits villages poitevins ou 
à Tokyo, que je vois les yeux 
des gens pétiller lorsque je 
leur parle de mes travaux de 
recherche, je me dis :  « Mon 
gars, t’as intérêt à bosser encore 
plus pour ne pas décevoir ». »

FACe à FACe

« LA MEILLEURE 
RECHERCHE, C’EST CELLE 
QUI SORT DES SENTIERS 

BATTUS. »

Par marc-antoine lainé - malaine@7apoitiers.fr 

Abderrazak El Albani. 
48 ans. Géologue 
renommé, voyageur 
expérimenté.  
A découvert les 
formes de vie les plus 
anciennes de l’histoire 
de l’Humanité. Et a 
toujours refusé les 
sollicitations des 
plus prestigieuses 
universités. Il tient à 
conserver son cadre 
de vie poitevin.




